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~ L'Institut scientifique et technique des P~ches maritimes a

entrepris, en 1974, à l'initiative de l'Etablissement Public. Régional de

Basse-Normandie, une série de recherches destinées à promouvoir le dévelop­

pement de la conchyliculture, en divers sites deB c8tes de Basse-Normandie.

Une prem~ere étude, réalisée en 1975 a permis de définir une

vaste zone littorale découvrante, susceptible d'~tre exploitée avec profit

pour la culture des hu~tres et des coquillages: il s'agit de la baie de

Crasville, et le rapport fourni à M. le Préfet de Région concluait: "s'inté­

grant parfaitement -en tant que zone de pousse et de croissance- dans le vaste

complexe ostréicole allant d'Isigny à Saint-Vaast-la-Hougue, la baie de

Crasville offre de très inté·ressantes possibilités pour la conchyliculture".

Une autre partie de cette vaste étude d'ensemble prévoyait des

recherches portant sur la m~e région, mais sur un site en eaux profondes,

et-intéressanteette-fois-lareeonstitut-ion-éventuelle-d'unde ces anciens

gisements naturels d'hu1tres qui firent, jadis, la prospérité de ce littoral.

Des difficultés de divers ordres ne nous permirent pas de mener à bien la

totalité de cette étude. C'est pourquoi, nous avons dÜ ré-orienter une partie

de nos recherches sur le site voisin du Bassin ostréicole de Saint-Vaast-la­

Hougue, à la demande d'ailleurs des professionnels de ce centre qui dési­

raient conna~tre de façon plus précise les conditions d'exploitation sur

l'estran et les possibilités d'amélioration de la production sur les plans

qualitatif et quantitatif, en fonction du stock._

Le présent rapport intéresse donc les travaux de recherches

réalisés par le laboratoire r.8.T.p.r·1. de Ouistreham, en conformité de la

convention passées dans ce but entre l'Etablissement Public Régional et le!

Centre de Recherches de l'I.S.T.P.M. (*). Nous résumons ci-après le plan de

travail adopté.

.../ ...,

(*) Convention d l étude
r.S.T.P.M.( Centre
année 1977).

: Etablissement Public Régional de Basse-Normandie/
de Recherches de Ouistreham, (2ème partie,
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1. - HISTORIQUE DE LA PECHE DES HUITRES PIJtTES SUR Li;\, COTE EST DU COTE..~TIN

De nos jours, seuls lesprofessiolliLels de Saint-Vaast-la-Hougue

se livrent è. lIéIevage et au commerce des huttres, SlJ.r cette partie de la

presqu'île du Cotentin. Il n'en a pas toujours été ainsi et Barfleur fut

autrefois un centre ostréicole très actif, orienté exclusivement sur la

p~che et la vente des huttres de gisements, dites "Pied de Cheval". En

dépit du peu de documents écrits parvenus jusq:u' à nous, nous savons qu'au

cours des siècles passés, les huttres étaient pêchées, probablement mises

en viviers et expédiées vers l'intérieur des terres.

Nous remarquons tout d'abord, qu'à une époque gallo-romaine

peu précisée faute de fouilles archéologiques, les habitants de Barfleur

nanipulaient et Consoonaient des huttres. Lors d'un sondage fortuit dans

un jardin de la ville, il a été trouvé un grand noubre de valves, uêlées

à de noubreux tessons de poteries gallo-rouaines. Ces valves étaient de

grande taille et leur aspect se rapprochait beaucoup de celui des "pieds

de cheval" actuels.

Plus tard, aUKVI et Vllsiècles, ce nollusque était consooné

en abondance sur la cate est de la péninsule. De noubreuses valves ont

été trouvées en dép8t votif dans les sépultures du cinetière barbare de

Réville. Le coonerce nédiéval existait égalenent. C'est ainsi que des valves

d'huttres ont été trouvées à Octeville-l'Avenel, dans une couche datée par

quelques tessons uédiévall.x. Il en est de nêne à Cherbourg, sur l'euplaceuent

du vieux cMteau où des restes senblables ont été trouvés dans une couche

datant du XI-XIlène siècle.

Mais à ces constats "sur le terrain", il convient d'ajouter

les docunents d'archives qui nontrentque la région de Barfleur était au

centre d'un intense COl:ll:lerce ostréicole. C'est ainsi qu'un arrêt du Parle­

uent de Paris en date du 4 janvier 1647 brisait un privilège obtenu par

un certain Jean lYIEULAN. Jusqu'à cette date, celui-ci était seul à avoir le

droit de faire venir à Paris et d'y vendre des huttres à l'écaille. Il s'était

engagé Èr. livrer 200 nilliers d'huttres par senaine et 600 nilliers pendant

le Carêne. L'arrêt de Paris fut confiroé par le Parlenent de Rouen le

15 nars 1648. Le privilège denonopole fut annulé par la foi de l'argunent

que le connerce des huttres avait toujoups été libreuent exercé par les

villes de CancaJe, Granville, Barfleur, Sainte-Honorine, Grandcanp,

.../ ...
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Port-en-Bessin et Vierville. En 1648, un arrêt du 1er décenbre, reconnut à

un certain Jean JOUEN le droit de p~cher et de parquer les hu1tres dans le

havre de Barfleur. En 1690, plusieurs parcs à hu1tres existaient dans la

région et pouvaient contenir plusieurs Billions d'huîtres. Cependant, déjà

à ce noment, on signalait un dépeuplenent des hu~trières de Fernanville­

Bretteville et de Réville (nous devons ces préci~ns peu connues,

à M. F. SCUVEE, Archéologue).

L'existence, l'ioportance, l'exploitation de ces bancs d'huîtres

naturelles ont été souvent décrites dans le passé. Signalons notantl6nt les

travaux de BOUCHON-BRlli'IDELY (1877), de GUERIN-GANIVET (1906) de JOUBIN

(1911) qui établit les cartes despeuplenents en coquillages des côtes,

de LAMBERT (1938) qui signale à cette époque la quasi disparition des bancs

d'hu1tres indigènes etc •••

C'est qu'en effet, la régression constatée au XVIlène siècle

s'accentua par la suite, avec cependant des périodes de prospérité plus ou

noins longues. Or, la pêche des huîtres, quoique intensive, ne paraît pas,

à elle seule, devoir expliquer la chute des rendements constatés au début

du XVIIIème siècle et on peut penser que cette situation résulta d'une épi­

zootie, conparable à celle que nous avons connue en 1920, et dont nous

subissons depuis 1974 lm nouvel épisode. A la fin du XVlllène siècle, les

gisenents se reconstituèrent et la pêche reprit jusqu'en 1910 environ dans

des conditions satisfaisantes. Mais, l'épizootie de 1920 entra1na un appau­

vrissement général dustock, et ce fut l'arrêt définitif de ce type d'activité,

qui avait largement contribué jusqu'alors à la prospérité des populations

littorales bas-normandes.

A côté des gisements de Barfleur, d'autres huîtrières fort riches

existaient en baie de Seine, notannent à Dives-sur-Mer (20 oillions d'huîtres

par an), Courseulles,Grandcamp (10 à 15 millions d'huîtres). Les bancs de

la région deSaint-Vaast-la-Hougue produisaient quant à eux environ 15 mil­

lions dthuîtres par an. Comne cela avait été d'abord le cas à Barfleur, ces

huîtres étaient parquées, sur ltestran, à partir de 1 800 pour en i1acc omoder

le goüt". C'est ainsi, par exemple que les établissenents de Courseulles,

expédiaient à cette époque 20 à 30 nillions d'huîtres annuellenent à la

consonnation.

• ·lit ./•••
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De nos jours, tous les gisenents de la baie de Seiné ont dis­

paru : seuls quelques spécinens sont ranenés de tenps à autre par les cha­

lutiers. Toutefois, on peut adnettre que la plupart de ces &îciens sites

ostréifères présentent encore aujo~.lrd'hl:,i des conditions biologiques ana;..

logues à celles qui exic3taient jadis. Il ata:i_-i; donc intéress8.1'lt, dans le

cadre de l'étude des possibilités de dcveloppenent de la conchyliculbll'e en

Basse-Nornandie, de tenter la J:::mis8 en cHat de Pun de ces sites : c'est

le but que nous nous étions fixés dans la prenière partie de ces travaux.

2. - ESSAIS DE_ R_ECONSTIT.U~I.9N D'lT.::1 GISEHElirT NATùREL D' IfJITRES PLATES '~PIED

DE CHEVAJJ.11

1. - lblt de l' étu.d~

notre t811tative de re;on,ë'titution Ci JUIl gisenent naturel répon­

dait à deux préoccup2tic,s prülCira18~:;j :

a) Etudier J.es conditions optinales <lo rerJise en état d'un tel gisene:1t,

afin de pernettre pfl.:::' la sui tG la loec:on8t:Ltution, de proche en proche,

d'autres bancs ostnhfèro'i et la l'e;ci''.se de liacti7ité de p@che en liaison

avec les structures traditionnelles :le proc1'.wtiœ'l et d'élevage ostréicoles

de la région de Saùrc-Vanst-la.-r:01;:;ue et Isig:"y-sur-l!1ei:'.

b) Conpare:- les :-ésultat::;; obter')s Èl paY.'tilo d'espèces ou variétés diffé­

rentes d'hu:1tres placées dans ces condi tiœ1U, afin de déterniner les carac-·

téristiques les plus favorables des produits toI not-Gre en oeuvre.

En ce qui rogarde la reconstitution proprenentdite, elle s'opère

généralenent par un senis de g3lJ.iteurs È'cforte concentration sur une surface

relativenent faible, dG façon à assu::'ér une énissicn inportante de larve:-J~

leur fixation à proxiDi-té, et le développenent progressif du gisenent d'ori­

gine. Plusieurs tonnes de géniteurs sont nécessaires pour le dénarrage dtune

telle opération 0 1e senis doit en outre steffectuer sur un site présentant

des conditians physic8~chjn~~que8 et biolop;iquos satisfaisantes, un sol

approprié,dépouI'V1l de parasites et de ~iÎj:édateurs, etc •••
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Nous désirions tenter cette expérience avec des hu1tres dites

"Pied de cheval" qui, ainsi qu'on l'a vu dans la première partie de cet

exposé, avaient fait jadis la prospérité de cette région. Nous avons donc

cherché à nous procurer ces mollusques en les draguant s~Œllis anciens bancs

ostréifères, proches du lieu d'expérience. La figure 1 dOlli1e la position

approximative des anciens bancs. Les trois sites de la baie de Crasville

ont été prospectés (*).

Les deux gisements situés le plus au nord sont totalement épui­

sés : nous n'avons ramené que quelques coquilles vides dont le degré

d'usure dénotait l'ancienneté. La troisième zone, située entre les 1les

Saint-Marcouf et la cete s'est révélé plus favorable. 68 traicts de drague

ont pernis de p~cher 48 hu1tres. Naturellement, une quantité aussi dérisoire

d'hu1tres ne pouvait perJ.:lettre d'envisager la uoindre tentative de reconsti­

tution. Il nous est apparu d'autre par,t, que l'achat de telles hu1tres aux

p~cheurs qui, assez souvent, en ranènent dans les divers ports de la baie de

Seine, prendrait beaucoup de teups et nécessiterait une dépense inportante,

dépassant nos possibilités de financement.

Nous avons donc pensé à utiliser une autre méthode qui, bien que

noins orthodoxe et surtout moins satisfaisante, était cependant susceptible

de fournir un certain nombre de données sur le comportement des hu1tres au

niveau du parc expérioantal ; il s'agissait

- de pratiquer un semis de jeunes hu1tres "pied de cheval", produites

en écloserie

de pratiquer un semis de naissains d'4u1tres plates ou creuses prove­

nantde diverses origines.

L'utilisation de ces Jeunes hu1tres 'et les observations limitées

fai tes sur les 48 grosses hu1tres "pied de cheval" fournirent ainsi des

renseignements intéressants répondant à l'objectif indiqué au paragraphe

b) ci-dessus.

.."./...

(*) Bateau "LE DAUPHIN", chalutier c8tier de 12 m, moteur de 180 CV.
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Pour une fourniture ultérieure éventuelle d'hu!tres "pied de

cheva1 11 , en nombre important, et susceptible de constituer encas de réus­

site, le noyau du futur gisement, nous avions contacté l'éc10seriede la

S.A.T.MAR, dont nous pensions qu'elle pourrait nous vendre le naissain

nécessaire (environ 1 m11ion d'hu1tres). Malheureusement, ce laboratoire

s'est récusé en raison des iopératifs de son propre programme de réa1isations~

et aussi des difficultés technologiques, difficiles à surmonter pour la

production d'une grande quantité d'hu1tres de cette variété.

Nous nous SOmLles donc heurtés, au cours de cette phase de notre

étude àde sérieuses difficultés ••• cene furent nn1heureusenent pas les

seules comme on le verra.

2. - Choix du site

La figure 2 indique l'emplacement du site expérimental retenu

il se situe dans la partie sud de la baie de Crasville, entre le littoral

et les 11es Saint-Marcouf, c'est-à-dire non loin du lieu de notre première

étude sur l'estran (1975). Il a fait l'objet d'une série d'observations par

sondeur (bateau) et par plongées sous-marines. Celles-ci se révèlèrent indis­

pensables pour une bonne prospection de la zone, et la réalisation des tra­

vaux sur le fond. Cet emplacement répond aux principales caractéristiques

suivantes :

- Bath:vaétrie

Elle a été faite au sondeur ce qui a autorisé le levé d'une carte

pré-cise de la zone étudiée (fig. 3). La localisation des roches a déterminé

le choix de l'emplacement du parc qui se situe à une profondeur moyenne de

10 mètres pour une basse-mer de marée de vives-eaux. Une bouée a été mouillée

au niveau du para et nous avons demandé aux Affaires ma.ritimes d'y inter­

dire la p~che.

- Courants

Avant de tenter la création d'un gisement naturel, il est néces­

saire de conna1tre aussi bien que possible la zone d'évolution et de fixation

des larves, dont le déplacement pélagique peut ~tre très étendu. En tenant

compte des points d'étude couranto10gique, établi par le Service Hydrographique

de la Marine, nous avons déterminé le déplacement théorique des larves en

fonction de la situation du lot des géniteurs et du coefficient de la marée

...1...
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(fig. 4). Il est apparu que si la ponte a lieu durant les vives eaux, les

produits sexuels sortent rapidement de la baie et que les larves se fixent

au nord de Réville (fig. 5) (il existait en effet, auparavant, un gisement

à cet endroit). Mais que, si celle-ci se déroule pendant la période de

mortes eaux, on peut s'attendre à une fixation des larves aux alentours

des roches de Saint-Floxel (fig. 6) (des dragages réalisés dans ce secteur

ont en effet per~is de vérifier cette affirmation).

La résultants de ces courants c8tiers étant généralement parallèle

àla cete et dirigée vers le nord, il appera1t donc qu'il existe une limite

au nord de laquelle il serait inutile de pratiquer un ensemencement. Mais si

cet essai devait ~tre repris dans le futur, il conviendrait de vérifier cette

limite par des lancers de flotteurs d'une densité telle (1,03) qu'ils se

déplaceraient de lam~me façon que les larves.

- Na1mre du sol

La carte sédinentologique, établie par IJùlSONNEUR (1971) indique·

au niveau des roches de Saint-Floxel, un fond rocheux et des sédiments

coquilliers.

Nos propres observations, faites au cours de plusieurs plongées

ont montré que le site retenu se situait au carrefour de zones inbriquées à

faciès rocheux, sablo-vaseux, et à sédi~onts coquilliers denses. Il recelait

u~~ ~~~~o ~uQn~~Lé de valves, indiquant l'emplacement dlune ancienne concen­

tration en hu1tres lIpied de cheval". Après nettoyage et enlèvement des

vieilles coquilles porteuses de parasitpC', Le si tG' parait dans son ens.emble

favorable à un essai de recons+~~ation ostréifère. Il n'existe pratiquement
pas de risques ~'~v~~#clent.

- Pros~ection par dragages et cartographie

Le site a fait 1'objet de 68 coups de drague de15 minutes

chacun. Il a été ainsi possible de dresser une carte d'abondance du .. gisement

et d'en déterminer la densité:~en hu1tres (fig. 7).

.../ ...
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Le gisement actuel ne représente qu'une tache circulaire d'une

supérficie approximative de 380 hectares. La densité des hu1tres y est

extr~mement faible puisque nous n'avons p~ché que 48 hu1tres (ainsi que

nous l'avons déjà signalé) au cours des 68 coups de drague, soit une huftre

pour 780 m2 prospectés par la drague. Si l'on reporte ce chiffre à l'ensemble

du gisement, on peut estimer qu'il y aurait environ 5 000 individus, ce qui

est extr~mement faible et rend presque impossible toute chance de reproduc­

tion naturelle du fait de l'extr~me dispersion des larves.

- Données physico-chimiques

Bien que les sorties aient été moins nombreuses que nous l'aurions

souhaité, des observations ont été faites sur les principales caractéristiques

de l'eau de mer au niveau du pa.c et d'une façon générale, entre le littoral

et les 11e8 Saint-Marcouf. Dans cette zone, et durant la période s'étendant

de janvier à septembre, la te~pérature de l'eau n'est pas descendue en

dessous de 4°5 et n'a jamais été supérieure (m~me pour les eaux littorales) à

16°7. Au mois d'aoftt, et au niveau du fond, elle n'était que de 13°8.

Les salinités (exprimées en grammes de chlorures totaux par litre)

sont toujours élevées, et oscillent entre 28,3 g/l, et 32,6 g/l. Enfin, les

mesures d'oxygène dissous .ont toujours montré une teneur très élevée, voisine

de la saturation au niveau du sol et dépassant parfois la saturation à la

surface.

Ces mesures montrent que l'on a affaire à une zone de type pré­

océanique, peu soumise aux influences des cours d'eau c8tiers ou des secteurs

estuariens d'Isigny et de Saint-Vaast-la-Hougue.

- Données biologiques

~~~E!~~~!?;!_~!~ : Deux dragues de type différent ont été utilisées

pour une étude sommaire du benthos local, l'une (type drague coquille St Jacques)

travaillant "en surface", l'autre (typecb:'ague à praires) s'enfonçant légère­

ment dans le sol. Cette prospection avait surtout pour but dé rechercher l'8S

prédateurs et parasites, mais nous avons indiqué dans les tableaux 1 et 2 les

différentes espèces animales rencontrées.

. . ri/ ...
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~E~~~!~~E~_~!_E~E~~~!~~.. : Si les bigorneaux perceurs (muricidés)

sont absents, les hu1tres sont par contre attaquées par les étoiles de mer.

Au mois de février, leur densité était de une pour 60 m2 ; l'existence d'un

banc de moules relativeme~t proche n'est certainement pas étrangère à leur

présence. La lutte contre les astéries devra donc ~tre prise en compte dans

le programme d'exploitation éventuel du futur gisement.

Parmi les parasites nous avons observé :

- la présence de cliones (éponges perforantes). Leur attaque est assez

importante (de l'ordre de 20%) mais surtout sensible sur les vieux individus

- la présence de polydora, mais exclusivement sur les vieilles hu1tres

déjà parasitées par les cliones.

L'existence de ces foyers d'infestation, rendra nécessaire le

nettoyage complet du site avant tout ensemencement et l'enlèvement des vieillos

coquilles portousos ÙO PQrasites.

Spongiaires Tethya lyncurium Cardium echinatum
!--------------!----------------------! Pecten oaxinus

! Phallusia DaI:lIllillata ! Mytilus edulis
! Ascidies !Cionaintestinalis! Mollusques Solen narginatus
!-------··_------1----------------------! Glycimeris sp.
! Echinoderr.1es !*Asterias rubens! Dentaliumsp.
! ! w. ! Pholas sp.

! An lides ! Sabella pavonina Buccinum undatum
!-------------~!------------~---------!-------------!--------------~-~--~-I

Crustacés

!*Macropipus puber
! Maia squinado
! Cancer pagurus
Portu~lUS holsatus
Pagurus bernardhus

Poissons

Raja batis
Solea solea
Scophthalmus maxinus
ScophthalDus rhoobus
Linanda limanda
Pleuronectes· platessa
Platichthys flesus

Tabl. 1.- Faune associée et prédateurs (les prédateurs sont narqués
d'une astérisque).

•••/0-••
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! Scrupocellaria scruposa ! Serptila vernicularis !
Bryozoaires ! Bugalaflabellata ! Annelides Ponatoceros trycheter!

! ! Menbx-anipora sp. ! ! Polydora hoplura !
!-------------- !-,..--------~._-_....__.~------!----------- !---------------------!
! ! Polyrmetin oannillaris ! ! Balanus sp. !
! Spongiaires ! Cliona calata ! Crustacés ! Cthanalus sp. !

!--------g._----!-------------------------!------------!----------------------!
! Asci~ies ! Ciona intcstinalis ! Mollusques ! Crepidula fornicata !
!! !! !

Tabl. 2. - Epibiontes et parasites (les parasites sont soulignés).

- Atude sanitaire

Dix analyses bactériologiques ont été réalisées, à partir de prélè­

veDents d'eaux et d'hu1tres opérés, soit au niveau du parc (sur le fond), soit

en surface et en divers endroits de la zone conprise entre le littoral et les

11es Saint-Marcouf. Les résultats obtenus sont très satisfaisants, et nontrent

l'absence de contamination notable dans cette région (tabl. 3).

Dates Produit analysé

GerDes-tests de contanination fécale recherchés !!
(nonbre pour 100 nI d'eau ou 1100 graones de chair
de coquillages)

I------~--------~------------------------------------!Coliforoes
totaux

Coliforl"los
fécaux

! Streptocoques
! fécaux

!---------!-----------------------------!----------------!----------------!-----------------!
!

19.4.77 Eau de surface 30 0 10

19.4.77 Eau du fond (prof. 10 m.) 0 0 0

19.4.77 Hu1tres "Pied de cheval" 0 0 0

18.5.77 Eau de surface 0 0 0

18.5.77 Eau du fond (prof. 10 m) 0 0 0

6.6.77 Eau de surface 10 0 20

3.7.77 Eau de surface 0 0 0

3.7.77 Hu1tres creuses 0 0 0

3.7.77 Hu1tres plates Qs..t~~1!,li,s! 0 0 0
!

29.8.77 Eau de surface ! 0 0 0
!

TabI. 3. -·Résultats des analyses bactériologiques.

...1...
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- Gonétogenèse

Durant les Dois <'t'été, desprélèveoentsde géniteurs ont eu lieu

n.fin de pratiquer des eXnllens nicroscopiques dés glandes sexuelles. Nous avons

constaté un returd considérable dans lE'.. go.tiétogenèse des hu1tres "piodde

cheval" adultes: elle n'en étaitqu'à ses débuts alors qu1en Bretagne, les

hu1tres platesOstrea edulisavuient déjà pondu. A caté dlautres raisons bio­

logiques cotlplexes, il est très probc.ble que la teopératurede l'eau (qui,

au noisd'aoÛ.t était seulenent de 13,8° au niveau du fond) u nui au dévelop­

penent des gonades et stoppé la reproduction.

5. - Essais d'élevage

Ne pouvant réaliser llessai conJ?let à partir des hu1tres Il pied do

chevalll,en raison de leur trop faiblenonbre, nous y aVons substitué (ainsi

que nous l'avons déjà Dentionné) des huîtres de diverses provenances ct

tailles, afin de tester les possibilités de croissance dans ce nilieu. Ceci

a nécessité, dès le Dois de :évrier la réalisc.tion d'un parc expérinental, à

llaide de travaux en plongée: 16 piquets de fer de 60 CD. de longueur ont

été enfoncés dans le sol à des intervalles de 2 n, soit 4r~ngées de 4 piquets.

Une corde de nylon a été tendue entre ces piquets, de façon à individualiser

12 carrés de 4 n2 chacun, pour les divers lots en e:z:périence (fig. 8).

Essai nO 1

Le 17 février 1977, des huîtres de diver.sesprOVert1lnCéS ont été

déposées directenent sur le sol, afin de suivre la croissance des naissains

et des jeunes huîtres, ainsi que la croissance et.la ~étogénèse des grosses

hu1tres llpied decheval H • De la sorte ont étéseoées

100 naissains IIp:Led de cheval Il , provenant dellécloserie SATMA..ll à Barfleur

(longueur noyenne : 1,17cn) ;

100 naissains "piedcle chevaIn, provenant de Pécloserie CAPRONA à

Saint-"Vaast-Ia-Hou,g'tle (longueur Doyenne 2,91 en);

100 jeunes huîtres "pied de chevaIn, proveno,nt del'écloserie CAPRONO à

Saint-Vaast-"la-TIougue (longueur noyenne: 5, 7 on) ;

75 "jeunes h1lttres Ostren edulis, provenant dlun élevage dlARCACHON ;

100 jeunes huîtres Ostrea eaulis, provoD.L.'Ult d'un él8vage de Bretagne-sud

70 huttres adultes Ostree edulis,provenant d'un§levage de Bl'etagne-.-sUël. ;

42 huîtres adultes "pied de cheval" proVEmantd.ltmgisenent du Cotentin-

est;

30 huttres adultes "pied de cheval" proven:mt alun gisenentduCotentin

ouest.
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~œlheureusement, au cours de la première plongée d'observations,

suivant cet ensenencenent, au Dois de mars, nous avons constaté la disparition

de la bouée narquant I.e parc et celle des huîtres. Nous ne savons pas si cette

disparition est due à des facteurs naturels tels que la houle ou les courants

sous-narins, ce qui est possible pour les jeunes huîtres, nais fort inprobable

pour l es grosses huttres, ou si ces pertes sont dues à des p~ches frauduleuses.

Essai nO 2

Afin cependant de tirer le meilleur parti possible de cette expérien­

ce, nous avons refait, le 15 avril, un autre semis, en disposant des huîtres à

plat sur le fond, nais aussi dans des pochons plastiques fixés .sur des tables

nétalliques,/afin d'évaluer la croissance de printemps. Le tableau 4 résume

les caractéristiques des huîtres mises en oeuvre.

! Nonbre ! Espèce Provenance !Taille moyenne !Mode d'élevage!
!--------!-------------------!---------------------------------!---------------!--------------!

!
190 Ostrea edulis Bretagne sud 5,6 cn !

,
plata

!
100 Pied de cheval Ecloserie SAT~1AR-Barfleur 2,5 !

,
platcm a

!
150 Ostrea edulis Bretagne-sud 5,6 cn ! pochons

!
100 Pied de cheval Ecloeerie SATrJIA.R-Barfleur 2,5 cn ! pochons

!
!1 000 Crassostrea gigas Etablissement HELIE-St. Vaast poids noyen unitaire 12,5 g!
! !
! 21 Pied de cheval Gisement naturel baie de Seine poids moyen unitaire 288 g !
! !

Tab1.4. - Huîtres mises en expérience au cours de l'essai nO 2.

Les observations faites surplace, en plongées, et le dépouillenent

. des Desures biomètriques, faites au laboratoire, font apparaître les résultats

suivants, pour une période d'élevage s'étendant du 15 avril au 3 juillet

-~~~_2E~~~~!E~~~~~!?:~: la. croissance de ces jeunes huîtres a été

très forte puisque leur poids rJoyen a doublé en Doins de 4nois. Toutefois, ce

développement paraît excessif car il fournit un produit possédant une coquille

très fragile et supportant mal des opérations ultérieures de détroquage éven­

tuel, ou de triage. L'élevage de cette espèce parait donc à exclure dans le

nilieu d'eaux profondes, sauf à la limiter à un temps très court, suivi d'une

.../ ...
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étape de "durcissement" de la coquille sur l'estran à un niveau assez "haut"

et ensuite d'une phase d'engraissement destinée à accrottre la qualité du

mollusque. Mais la complexité et le cuût de ces diverses opérations enlèvent

beaucoup d'intér~t aux avantages d'u-~e pousse rapide en eaux profondes.

- Pour les hu1tres plates, Ostrea edulis de Bretagne :
----------~-------------------~--------------~.-

• Elevage à plat sur le fond: Nous avons constaté une mortalité

importante de 48,5 %. D'autre part, la croissance pondérale est faible: 6,2 %.
Ces éléments témoignent d'une inadaptation de ces hu1tres au milieu qui,

malgré ses caractéristiques pré-océaniques -à prior~ favorables, ne para1t pas

convenir pour cette espèce dans ces conditipns d'expérience.

• Elevage en pochons sur tables surélevées: La mortalité a été

trouvée nettement plus faible (17 %), ces hu1tres se trouvant partiellement

protégées des astéries par le grillage plastique des pochons qui s'oppose

d'autre part à leur éparpillement par les courants. Cependant, là également,

la croissance a été pratiquement nulle, ce qui confirme le résultat précédent.

- ~~~E_!~~_~u1!E~~_~R~~~~~~~~~l" :
• Naissains (2.5 cm) : Les naissains élevés en pochons sur tables

surélevées, ont eu une bonne croissance de 22,3 %en longueur, 25,1 %en

largeur et 6,8 %en épaisseur, ce qui indique une développement bien équilibré.

Malheureusement, la mortalité a été trouvée élevée (20 %) : elle est vraisem­

blablement due aux astéries, malgré la protection partielle du grillage

plastique.

Pour ce qui concexne les naissains disposés directement surIe sol,

no'us ne les avons pas retrouvés, ils ont disparu en totalité et ont été vrai­

semblablement emportés par les courants, en raison de leur faible poids.

Cet essai montre donc une bonne croissance des petits "pieds de chevaP

élevés en poches, mais une forte mortalité due à leur fragilité. Si donc 1'on

envisageait la reconstitution du gisement à l'aide de cette race d'hu1tres, il

conviendrait de mettre en oeuvre des produits déjà pré-'levés, âgés d'au

moins 2 ans, à coquille plus "corsée" et par conséquent, plus résistante à

l'attaque des prédateurs.

.../ ...
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• ~u~tres de.grande taille: Les grosses hu~tres "pied de cheval"

(poids unitaire moyen: 268 g) provenant de zones voisines et concentrées sur

notre parc expérimental, ont montré une croissance pondérale de 39 %.

Pour ces hu~tres solidement "souillées" sur le fond, opposant par

conséquent une forte inertie aux courants, et dont la coquille est extr~mement

résistante, la mortalité a été très faible : moins de 1 %. Ceci montre bien la

bonne adaptation de ces mollusques à ce milieu, et ouvre des perspectives

intéressantes, dans le cas où il serait possible d'ensemencer un gisement avec

une grande quantité d'hu~tres de ce type, ramenées de différentes zones et

concentrées à cet endroit.

En conclusion, et comme nous le supposions, le succès d'une opération

de reconstitution dlun gisement d'hu1tres ilpied de cheval" et son extension

ultérieure, de proche en proche, passe en premier lieu par l'ensemencement

massif d'hu!tres de ce type, collectées dans les divers endroits de la baie

de Seine qui en contiennent encore, et regroupées sur la parcelle \:lxpérimentale

étudiée, après nettoyage complet et enlèvement des vieilles coquilles. Mais

ceci pose le difficile problème de la collecte et de l'acquisition de ces

huttres, dont il convient à tout le moins dès maintenant de faire respecter

l'interdiction de p~che, prise par les Affaires maritimes sur la demande de

l'IeS.T.P.ï;l., afin de conserver les rares spécimens restants.

Ce n'est que si cette propositioIJ. ne pouvait ~tre réalisée, que l'on

pourrait tenter un repeuplement à partir de jeunes hu1tres de l'espèce, issues

d'une écloserie, mais déjà pré-élevées et âgées d'au moins deux ans, clest-à­

d~re stti'fisaJillllént lourdes et assez résistantes. IVIai$ il ne faut passe dissi-
\

muler que cette solution est beaucoup moins satisfaisante, car présentant

un cara.ctère infiniment plus complexe et des risques évidents, pour un

résultats incertain.

•. ·.1 ..·
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3. - ETUDE DES STOCKS D'HUITRESDANSLEl. ;JZAS,SIN DESAIN~ VAAST~ I.Jt- HOUGUE

1. - But de l'étude

Faute dlun suivi scientifique des conditions de milieu dans le

bassin ostréicole de Saint-Vaast-la-Hougue, les ostréiculteurs de cette

région occupent les terrains qui leur sont concédés de façon empirique.

Ne voulant pas courir le risque de faire chuter la qualité de leurs

produits par une surexploitation des parcs, ils ons de~~ndé à l'I.S.T.P.M. de

leur conseiller un tonnage global d'huîtres à mettre en culture sur les diverses

parties du bassin, afin d'obtenir une gestion optimale des concessions, assurant

la neilleurequalité pour le meilleur tonnage (*).

La co~~aissance de ces éléments d'appréciation est importante pour

le centre de Saint-Vaast-la-Hougue. Il s'agit en effet d'un des plus anciens

centres ostréicoles d'élevage français et malgré l'accroissement du tonnage

d'huîtres mis en élevage (surtout sensible depuis quelques années), la qualité

des produits s'est, jusqu'à présent, maintenue à un haut niveau.

Néanmoins, et de l'aveu m~me des professionnels les plus avertis,

on note çà et là, certains signes encore peu marqués (légère augmentation du

parasitisme sur les parcs "bas", qualité en faible baisse pour certains parcs

"hauts", etc ••• ) qui peuvent faire craindre que l'on approche d'une limite de

production à ne pas dépasser. Il était donc intéressant d'entreprendre cette

étude, qui conditionne le devenir du plus grand centre bas-normand d'ostréicul­

ture. C'est la raison pour laquelle, nous avons jugé opportun de ré-orienter

notre étude générale des possibilités de conchyliculture en Basse-Normandie,

vers cette direction, puisque les essais en eaux profondes, n'ont pu ~tre

menés complètement à bian.

2. - Méthode de travail

Avant toute expérimentation, il importElit d'avoir une idée précise,

à un moment dom1é, du stock d 'huîtres existant dans le bassin. Il est en effet

évident qu'à c8té d'autres facteurs plus complexes tels que: ressources nutri­

tionnelles disponibles, évolution des caractères bio-chimiques du milieu,

...,/...
(*) Rapport établi par le G.I.C. St-Vaast-la~Hougue, à la suite de la réunion

de la Commission ~e visite de la zone à allotir en baie de Crasville, le
3 février 1977.
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pénétration des masses d'eaux marines et influence des eaux douces, évolution

de la composition du substrat superficiel, phénomènes de transfert de vase,

influence des bouchots, etc ••• , et que nous nous proposons d'étudier en détail

en 1978, l'un des éléments de base est le stock de mollusques mis en élevage

dans le bassin (espèces, naissain ou hu1tres adultes, tonnages et emplacement

des sites de concentration, etc ••• ).

C'est donc à la définition de cet élément de base, et au rappel des

conditions d'élevage, telles qu'ellesront actuellement pratiquées, que nous nous

sommes attachés dans cette partie de notre étude.

Pour avoir une vision aussi exacte que possible de la situation,

nous avons utilisé la méthode des photographies·aériennes qui nous para1t ~tre

la moins contestable, pour un constat établi à un moment donné. Pour cela,

un appareil C.E.S.S.N.A. de l'aéroclub de Cherbourg a été utilisé à bord

duquel nous avons pris 300 clichés à 150 m d'altitude (ex. photo. 1) et 20

autres à 350 m (ex. photo. 2). Deux appareils photographiques 6 x 6 munis

d'objectifs de 36 mm ont été employés, permettant de réaliser une série conti­

nue de clichés et une couverture photographique très complète du bassin ostréi­

cole.

La netteté des épreuves obtenues autorise leur analyse sans agrandis­

sement, et la richesse en détails est telle qutilest possible de compter les

tables (et parfois n~m.e les poches) et de les situer avec précision sur le parc.

Des contreles ultérieurs sur le terrain et les informations communi­

quées par chaque concessionnaire, ont permis d'établir pour chaque parc, la

quantité totale d'hu1tres en culture le jour de la .m.iSSiOl'l aérienne; la con­

naissance du nombre de poches par concession n'étant pas suffisante pour obtenir

une grande précision dans le tonnage existant, nous nous sommes fait préciser

par les exploitants le poids des hu1tres par poche, ce dernier variant de

3 kg pour le naissain à 20 kg, pour les hu1tres en cours de stockage. De la

sorte, nous avons pu drosser trois cartes (fig. 10, 11et 12, la figure 9 don­

nant la position d'ensemble), sur lel:jquelles apPQ.raissent les concessions et les

positions des tables vides ou occupées. La longueur des alignements est à

l'échelle, permettant ainsi de déterminer le nombre approximatif de tables en

fonction du nombre et de la longueur des traicts pleins. Les tr~1ts pointillés

représentent léS alignements de tables vides.

.,. ./8 ..
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Photo 1. - Altitude de prise de vue 150 m

Photo 2 Alt~tude de prise de vue 300 ID

.../ ...
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3. - Résultats obtenus

a) ~~~~_~~~~!_~~_él~~~~: lla été obtenu en additionnant les

poids se trouvant sur chaque parc, pour les secteurs nord et sud du bassin

(tabl. 5).

EspGce mise en
élevage

! Secteur nord ! Secteur sud !
I---------------------!-------------!
! Tocquaise ! Coulège ! Cul de Loup !

Total

!----------------!,-~---------!---------!-------------!----------!

Huître creuse

Huître plate

615

42

518

0,5

710

17

2 843

60

J----------------!----------~!---------!-------------!--------- -!
Total 657 51 3 1 724 2 900

Tabl. 5. - Quantités totales d'huîtres (exprimées en tonnes)

présentes dans les différents secteurs.

Le stock total s'élevait donc le 29 aoüt 1977 à 2 900 t dont seulo­

ment 60t d'huîtres plntes (2 %).

b) !'l~~~_~~~!~!~~~

Parmi les 18 ostréiculteurs exploitant le bassin ostréicole, trois

seulement continuent à élever les huîtres directement à plat sur le sol,

mais pour l'un d'eux seulement, l'essentiel de la production (90 %) est obtenu

selon cette méthode, les deux autres utilisant conjointement l'é;Levage à plat

et en surélevé. Pour les trois secteurs, le tonnage produit à plat n'est que

de 360 tonnes, soit 12 %de la production totale. On remarque également que

seule Crassostrea gigas est élevée de cette façon.

c) Conditions d'exploitation dal1s1es différentes zones d'élevage
--------------------------------------------------~--~----

En premier lieu, il faut bien souligner que la méthode employée des

photographies aériennes, Se rapporte à un moment donné : en l'occurence, àla

date du 29aodt 1977. Il est évident que la situation ainsi définie, peut varier

rapidement selon les achats de naissain, les ventes d'huîtres, etc ••• de plus,

les quantités de mollusques déplacées à chaque marée, à l'intérieur m~me du

bassin, et d'un parc à l'autre peuvent ~tre importantes •

. ... /0 ..
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Les conditions d'exploitation des parcs ont été déterminées globale­

ment pour les divers secteurs du bassin. Mais, pour~ Cul de Loup, nous avons

distingué une zone de pousse, une ZOlle d'engraissement et une zone de stockage

pour la Tocquaise, une zone de pousse et une zone de stockage (tabl. 6).

,..
22

Cul de Loup

17

Tcoquaise

10

Coulège
!-....--.......--~-""" ...---_...... ! --...-_&oIO!',! -~-"-"'''''_~~-1------!

Engraissement

Stockage

! Surf. 1TonnagelDensité1 Surf. 1Tonnage 1Densité 1 Surf. 1 Tonnage 1 Densité 1
len aresl(t) ! t/ha len ares! (t) ! t/ha len aresl (t) ! t/ha !
!-------!-------I-------I-------I-------I-------l-------l--------1--------1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 5 293 518 1 9,786 1 2 342 1 552 123,568 1 3 003 1 126 1 37,497 !
1 1 1 Il! 1 1
Il! 1 ! 11853 1 364,5119,674
! II! 1 Il!
1 ! 1 1 314! 56 1 4,263 1 3 414 1 343 1 10,047
! !!!!!!
l-------I-------I-------I-------I-------!-------!-------I--------I-------- !
1 ! !

Moyenne approchée! !
! 1

t Pousse

1
1
!
1
1
1
1

Tabl. 6. - Conditions d'exploitation des trois secteurs (par "surface", en ares,

on entend la surface totale réellement exploitée) •

• Secteurs TOGquaise-Coulège (fig. 10 et 11)

On remarque que les parcs situés à haut niveau sont pratiquement vides

au mois d'aoÜt : ceci ne saurait surprendre car il s'agit de concessions de

stockage où la pousse est médiocre. Ils ne sont donc utilisés que pendant le

mois de décembre, pour la période d'expédition de fin d'année. En plus du stoc­

1w.~Gl,. cestèJ:'rains permettent le "trompage" favorisant la bonne. tenue des

huttresà l'expédition (restant plus longtemps émergés, les coquillages

s'habituent à garder leurs valves closes).

Les parcs situés à bas niveau sont utilisés pour la poussedeshu1tres

théoriquement, ils auraient d'O.se trouver en exploitation au mois d'ao11t. Ce­

n'était pas le cas à la Tocquaise, ni dans la plupart des parcs de la Coulège,

notamment dans sa partie la plus nord.

" ../-...
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Les valeurs moyennes regroupées dans le tableau 5 sont représenta.tives

de cette situation puisque à la Coulège, la densité dthu!tres en pousse est

inférieure à 10 t/ha. On peut donc considérer que dans la partie nord du bas....

sin, aucune surexploitation des terrains n 1 est à craindre si l'on sten tient

à cette situation et, dans ce cas, la charge biologique pourrait ~tre, augmen­

tée de façon progressive et modérée, sous contr81e biologique •

• Secteur du Cul de Loup (fig. 12)

Les observations faites entra1nent des conclusions différentes.

Quelques parcs apparaissent mal exploités; pour certains, cette

mauvaise gestion s'explique parfois par la nature du terrain (envasement par­

tiel) et aussi par des difficultés dtaccès (notamment lorsqu'ils se situent

à un niveau très bas sur l'estran). Dans la majorité des cas cependant, Itexploi-"

tation de ces terrains est satisfaisante et nettement plus forte que celle Cl.es

deux secteurs précédents. Cette situaüon découle des rendements élevés obtenus

au niveau deltélevage, mais également de l'excellente qualité des produits au

niveau de Itengraissement, précédant la commercialisation. Toutefois, les re­

marques formulées au début de ce chapitre doivent inciter à une certaine pru­

dence dans un éventuel accroissement du tonnage des hu1tres mis en élevage dans

ce secteur. Seule l'étude, que nous nous proposons de poursuivre en 1978, en

analysant les influences et divers facteurs biologiques intervenant dans ce

bassin, permettra de préciser la charge biologique optimale à admettre sans

risque dtun amoindrissement des rendements ou de la qualité. En attendant, nous

conseillons dtéviter toute augmentation importante du tonnage global en éleva-

ge dans ce secteur.

4.... C.ONCLU8rON

L'étude réalisée par le Centre r.S.T.p.M. à Ouistreham en 1977.à la

demande de l'Etablissement Public Régional a précisé les conditions de recons­

titution d'un gisement naturel d'hu1tres ilpiedde cheval", et celles d'une

amélioration de la gestion des parcs ostréicoles sur l'estran dans le bassin

de Saint-Vaast-la-Hougue. Elle peut ~tre ainsi résumée :

- sur le plan de la production naturelle (gisement en eaux profondes), il

serait souhaitable dtentreprendre la remieeen état productif de Itancienne

hu1trière de Saint-:r.ia.rcouf. Nos observations ont montré (malgré les difficultés

..-./. ,; .
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rencontrées) qutillle telle reconstitution était possible, à condition dtutiliser

des hu1tres du type "pied de cheval" originaires de la baie de Seine bien adap­

tées au milieu, de préférence aux hu1tres plates Ostrea edulis, qui sont appa­

rues totalement inadaptées.

- en ce qui concerne llexploitation du bassin ostréicole de Saint-Vaast­

la-Hougue, les observations faites nous permettent de dire

- qu t i1 est souhaitable d1éviter la surcharge du secteur dtélevage

du Cul de Loup,

qutillle gestion rationnelle de Itensemble du centre doit pouvoir

intervenir en utilisant au mieux les aptitudes sp'cifiquesde

ChaCWl des trois secteurs,

- que les secteurs de la Coulège et la Tocquaise semblent actuellement

pouvoir accepter sans risque une augmentation modérée du tonnage

des hu1tres en élevage.

Pour cette deuxième partie de 1 tétude, nous précisons que ces conclu­

sions sont provisoires et ne constituent que la:r:hase préliminaire de Itétude

biologique détaillée que nous souhaitons réaliser en 1978 : cette étude préei­

sera le comportement des hu1tres en relation avec la densité des produits et

le mode d1élevage. Elle déterminera en conséquence la densité optimale des

hu1tres à mettre en élevage dans lès divers secteurs, de faç:on à maintenir, et

si possible accro1tre les rendements, tout en conservant la qualité tradition­

nelle de ces produits.

o
o 0

o 0
o 0
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